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Hommage rendu rue de Caumartin 
par des membres de l’Action 
antifasciste Paris-banlieue, le 6 juin.
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Extrême 
émotion
La mort d’un jeune étudiant, agressé mercredi soir
par des skinheads, a provoqué un choc. La violence 
des groupes d’extrême droite est pointée du doigt. P.6

TURQUIE

Le Premier ministre 
refuse de céder 
face à la rue P.10

ROLAND-GARROS

Jo-Wilfried Tsonga 
doit user l’increvable 
Ferrer pour gagner
sa place en finale P.22

LOISIRS

Des activités 
pour faire le plein
de soleil P.2
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ÉDITION DE STRASBOURG

BASKET

La SIG doit éviter 
un « Nanterrement »
de première P.20

CAHIER WEEK-END

Des villes qui
changent d’image
grâce à l’art P.13

F.
 E

ls
ne

r /
 2

0 
M

in
ut

es



Vendredi 7 juin 20132 ■■■Grand Strasbourg

Alexia Ighirri

E nfin ! Bye, bye la grisaille, place 
au soleil et aux chaudes tempé-
ratures. Alors, maintenant 

qu’on a rangé nos manteaux et sorti 
nos lunettes de soleil, comment pro-
fiter du beau temps à Strasbourg ? 
20 Minutes vous livre une petite liste de 
choses à faire sous le ciel bleu.

V  A pied. C’est le moment de flâner 
dans les rues et jardins de la ville. Ça 
tombe bien : dans la lignée des guides 
découverte des quartiers de Stras-
bourg, les Promenades et Jardins entre 
place Broglie et Wacken viennent d’être 
éditées. Le guide est disponible gra-
tuitement dans les mairies de quartier 
et à la boutique culture.Dimanche, Al-
sace Nature propose de découvrir les 
plantes comestibles d’une forêt rhé-
nane (Robertsau). Après cueillette, 
elles seront cuisinées. 
Inscriptions obligatoires : 03 88 37 55 44

V  En selle. L’Eurodistrict Strasbourg-
Ortenau organise un Vélotour, avec 
cinq parcours balisés, du Jardin des 
Deux Rives jusqu’à la Forêt Noire.
Infos : www.velotour-eurodistrikt.eu
V  A l’eau ! Envie de tester le canoë et 
le kayak ? Rendez-vous avec le club 
Strasbourg Eaux Vives (voir le site www.
strasbourgeauxvives.org), qui ouvre ses 
portes le 15 et 16 juin. 
La piscine nordique de Wacken s’adapte 
aussi à l’été : un bassin de bien-être et 
d’apprentissage est accessible jusqu’à 
l’automne, deux autres accueilleront 
parents et enfants. Jeux d’eaux exté-
rieurs, cours d’aquabike, terrains de 
volley-ball et de pétanque sont égale-
ment de la partie.
V  A Table ! Chaque week-end et jour 
férié de juin et juillet à Strasbourg, Fol 
Epi offre la livraison de 600 paniers gour-
mands, concoctés par le traiteur Kirn, 
dans l’herbe de l’Orangerie, du Square 
Louise-Weiss ou du Parc de la Citadelle.
Inscriptions sur www.folepic-nic.fr W

LOISIRS « 20 Minutes » dresse sa sélection des choses à faire pour profiter du soleil à Strasbourg

Faire le plein 
de beau temps
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Parcs et jardins, à l’instar de la place de la République, sont pris d’assaut.

Goûter à la douceur des soirées
Le soleil se couche tard et les températures sont douces en soirée… Bref, 
l’idéal pour se retrouver sur les terrasses ou se balader dans Strasbourg. 
L’occasion de déambuler le long des berges de l’Ill ou dans le cœur historique 
de la ville, mais aussi de découvrir prochainement la nouvelle mise en 
lumière artistique de la cathédrale et du quartier Malraux. Une carte de la vie 
nocturne strasbourgeoise est disponible sur www.strasbourg.eu.
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FAITS DIVERS
Un pompier agressé
Jeudi au nouvel Hôpital civil 
de Strasbourg, un sapeur-
pompier de Benfeld a reçu 
deux coups de poing 
au visage. L’auteur des coups, 
un homme de 27 ans, qui 
venait de demander de l’aide 
à un équipage, a été interpellé 
par la police.

SOCIAL
Les égoutiers 
de Strasbourg en grève
Les égoutiers de Strasbourg 
se sont mis en grève, récla-
mant la restauration du droit 
au départ en retraite à 60 ans 
pour tous, et dès 50 ans pour 
les métiers insalubres. « Nous 
revendiquons que soit prise 
en compte la situation de tous 
les salariés qui sont en contact 
avec les eaux résiduaires afin 
que soit reconnu le caractère 
insalubre de leur travail », 
dixit la CGT-CUS.

secondes20

LE CHIFFRE

4
C’est le classement 

de Strasbourg au palmarès 
d’Explorimmoneuf des 

« villes où investir en 2013 ». 
La capitale alsacienne 
gagne quatre places 

en une année.
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Savez-vous qu’il est possible d’asso-
cier des plantes complémentaires qui 
s’accorderont « bénéfice et protection 
mutuels », comme les œillets d’Inde 
et les tomates ? Ou que les plantes 
préfèrent « des apports d’eau impor-
tants et peu fréquents adaptés un dé-
veloppement d’un système racinaire 
profond » ? Si vous êtes locataire de 
l’un des 4 654 jardins familiaux de 
Strasbourg, il vous faudra l’apprendre. 
Car, la ville, qui en gère près de 2 900, 
et les associations, qui s’occupent du 
reste, viennent de signer une charte 

comportant toute une série de recom-
mandations, en particulier pour « pro-
téger la vie humaine et la vie naturelle 
des jardins ».
Il est ainsi prescrit de bannir insecti-
cides, herbicides et fongicides au bé-
néfice de purins végétaux. De même, 
la présence d’herbes suspectées 
d’être mauvaises, d’insectes, de hé-
rissons ou de crapauds devra être 
préservée. En cas de non-respect des 
dispositions de la charte, la ville pré-
vient que son partenariat avec les as-
sociations en serait affecté. W T.C.

ENVIRONNEMENT

Une charte pour les jardiniers

Arrosez beaucoup, mais rarement !

EMPLOIS D’AVENIR

Trois contrats
à la SNCF
Jeudi matin, la SNCF a recruté ses 
trois premiers emplois d’avenir en 
Alsace. Deux d’entre eux travailleront 
au Technicentre Alsace, où ils effec-
tueront des opérations de mainte-
nance sur les TER Alsace, et le troi-
sième intégrera l’Agence Bâtiment 
Energie au sein de l’Infrapôle Rhénan, 
pour des missions de réparations élec-
triques. Au total, 19 jeunes devraient 
être accueillis dans le cadre du pro-
gramme gouvernemental des « em-
plois d’avenir » au sein des structures 
régionales du groupe SNCF. W A.I.

Thomas Calinon

L e grand déballage aura-t-il lieu 
les 2 et 3 juillet ? C’est à ce mo-
ment que sera jugé Yves Zehr. 

Soupçonné d’abus de biens sociaux, 
de faux et usage de faux et de blanchi-
ment, l’ex-patron du groupe de distri-
bution Coop Alsace était convoqué 
jeudi matin à la barre du tribunal cor-
rectionnel. Et il a – en partie – obtenu 
ce qu’il souhaitait : un report d’au-
dience. « Pour vous permettre d’avoir 
droit à un procès équitable, le tribunal 
va demander au parquet de faire citer 
les témoins dont vous réclamez l’au-
dition », lui a annoncé la présidente, 
après une courte délibération.

« Univers politique »
Huit témoins seront donc convoqués 
à la barre. L’avocat du prévenu, 
Me Bernard Alexandre, qui aurait aimé 
obtenir un supplément d’information 
et des confrontations, devra se conten-
ter de leur audition par le tribunal. 
Selon lui, ces personnes « ont parti-
cipé à la vie de Coop Alsace » et « elles 
savent » à quoi ont servi les 1,350 mil-
lion d’euros qu’Yves Zehr est soup-
çonné d’avoir détournés en échan-
geant des bons d’achats contre du 
liquide. En l’occurrence, soutient la 
défense, les espèces « étaient desti-
nées, dans l’intérêt de Coop Alsace, à 

activer des relais d’opinion », membres 
d’associations, de clubs sportifs ou de 
« l’univers politique ». Un vocable im-
précis qui peut désigner aussi bien des 
élus ou des partis que des organisa-
tions soutenues par eux.

Le parquet, qui suspecte plutôt Yves 
Zehr d’enrichissement personnel, n’a 
pas semblé emballé par cette piste. 
« Je ne vois pas ce que Coop Alsace a 
à faire avec des hommes politiques », 
a ainsi glissé le procureur, Brice Ray-
mondeaud-Castanet. Me Michaël Plan-
çon, l’avocat du comité d’entreprise de 
la Coop, a fait remarquer qu’Yves Zehr 
n’avait guère donné de noms au cours 
de l’instruction. « C’est un homme 
d’honneur, il n’est pas naturellement 
enclin à donner des noms, a justifié 
après l’audience Me Alexandre. Mais il 
faut bien qu’il se défende… » Rendez-
vous dans un mois. W 

COOP ALSACE Le procès d’Yves Zehr a été renvoyé à début juillet

Huit témoins convoqués
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Yves Zehr (à droite) en discussion avec son avocat, Me Bernard Alexandre.

Les salariés attendent « des réponses »
La salle d’audience était quasi-comble jeudi matin et des salariés de Coop 
Alsace avaient fait le déplacement. Parmi eux, Laurent Hobel, délégué FO. 
« Notre ancien PDG ne donne pas de noms, mais on attend des réponses 
et on espère que ce report permettra d’en apporter », a-t-il commenté. 
Selon lui, les salariés « font le lien entre la situation actuelle de quasi-faillite 
de l’entreprise et les agissements de l’ancien PDG ».



CIRCULATION
Le quai des Alpes perturbé
Pour l’organisation de la Fête 
de quartier de l’Esplanade, samedi, 
le stationnement et la circulation 
seront interdits quai des Alpes.

SORTIES
Des couples franco-
allemands s’exposent
Samedi, à 11 h 30, sera inaugurée 
« Histoires croisées - Couples 
franco-allemands » à la Maison de la 
région. Une exposition qui rassemble 
des photos témoignant de l’amitié 
franco-allemande : après de 
nombreux voyages en France et en 
Allemagne, la photographe Cordula 
Treml a recueilli plusieurs 
témoignages révélant la diversité des 
relations entre ces deux pays. 
L’exposition est visible jusqu’au 
27 juin. Entrée libre.

Journée de sécurité moto
Dimanche, une journée gratuite 
de sécurité moto est organisée 
au Centre auto-moto école Eugène 
de Châtenois, qui permettra aux 
motards, avec toutes les, d’acquérir 
un perfectionnement à la conduite de 
leurs machines à partir de 125cm3. 

Inscriptions obligatoires 
sur www.sr67.fr

Festival Human’s Rock
Samedi (dès 17 h) et dimanche 
(à partir de 12 h) se tient le festival 
Human’s Rock 2013 au parc 
du château des Rohan à Saverne. 
Cette manifestation, dont 
la programmation interculturelle 
et intergénérationnelle implique 
la scène locale, régionale mais aussi 
internationale, a choisi de soutenir 
des causes humanitaires et sociales 
en reversant l’ensemble des 
bénéfices à l’Unicef et aux Restos 
du cœur. Tarifs : 5 € sur place et en 
préventes pour le samedi 8 juin, prix 
libre pour le dimanche 9. Rens. au 
0680844638 et contact@pelpass.net.

Vendredi 7 juin 20134 ■■■Grand Strasbourg

)" '+/ 2. 1+.")2 3% !-"0*+,.."& 32 1(".!2 *(, "

"))2$ )" '+/ #

&
)#
$%

!"
(*

)'
'
)(

' %=/4 % &% 1 "@- !*/ ":= *$4:=*-/ "7- %

."=+!*,&+0 '&)8!:
+;& &A6%0"&;(& #80.C;80=& -
)>#@5?. 75 ,5<,#@*9<, 19.@5, 2 ' (# .5"+5."+5 70?<5 *735
"#75#? 2 %5 ,*>?(#@5?. 75 =9( &(*-+@)7=5<@?.5, 5,@ 1#*@ 69?.
=9?,4 )""9>6#-<3 70?< 6*(9@5 6.915,,*9<<5(: 6.5<58 (5,
"9>>#<75, 70?< 75, 6(?, -.9, #=*9<, 75 (*-<5 #?>9<754

$3,5.=58 =*@5 =9@.5 =9( ,?.$$$03-1/)"!%5+)&.5,04.
$5<,5*-<5>5<@, 6#. @3(36+9<5 #? ! #2 *' (## ***

$5@.9?=58 @9?@5, <9, 911.5, ,?.;;;4/*-+@#7=5<@?.5,41.

)"
##
(!

&"
%
)$
'#

,' "%!$-'
*+#$+.(/&+%)
&#%!"'*() $

+;(*'&*+
+;"3+&
>@1< B? $245

759 6/<59

*6;C>C;H "FH9;F)H.CF), <9 1H;)8BCG;3 0 %8>)?9 (G8.F988 0 A9; 6H)39 0 25D2E %=/+#%"@

INFOS-SERVICES

20 Minutes Strasbourg
2, rue du Saumon 
67000 Strasbourg
Tél. 03 88 23 96 33 
Fax. 03 88 23 96 30
strasbourg@20minutes.fr
Contact commercial :
Laurence Kintz : 06 21 96 13 69
lkintz@20minutes.fr

Le temps deviendra lourd et orageux 
le long de l’Atlantique, avec des 
phénomènes parfois forts. Ailleurs, 
le ciel sera plus dégagé, même 
si de rares orages sont redoutés 
en montagne. Les températures 
seront estivales partout.

AUJOURD’HUI

ET EN FRANCE

DEMAIN
matin après-midi matin après-midi

Des orages attendus 
sur la façade atlantique

14 °C 27 °C 12 °C 25 °C

LA MÉTÉO À STRASBOURG
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Un hommage sous tension
« No pasaran ! » Voilà un slogan – ré-
férence aux républicains espagnols en 
1936 – qui pouvait rassembler la foule 
jeudi place Saint-Michel, dans le centre 
de Paris. Au micro, responsables poli-
tiques d’extrême gauche et antifascistes 
se succèdent pour rendre hommage à 
Clément Méric. Des citoyens non encar-
tés, des syndicalistes, des militants du 
Front de gauche, des antifascistes, des 
petits-fils de résistants formaient une 
foule compacte et hétéroclite. Mais, mal-
gré la tristesse, les dissensions se font 
sentir. Quand Alexis Corbière, secrétaire 
national du Parti de gauche, prend le 
micro, quelques voix s’élèvent pour 
crier : « On est là pour Clément. » Et 
quand il termine son discours, il est hué. 

Car la récupération politique de ce 
drame, certains militants antifascistes 
ne l’acceptent pas. « Si Clément avait été 
là, il aurait vraiment aimé que les dra-
peaux soient baissés », lâche Olivier, un 

de ses amis. Et de décrire, ému, un étu-
diant qui se remettait tout juste d’une 
leucémie. Pour Elsa, 38 ans, ce drame 
est « un baromètre sur la montée des 
pensées racistes, sexistes, d’intolérance. 
Je redoute que ça ne soit qu’un début », 
avoue cette militante du Front de gauche, 
qui craint des échauffourées à la fin du 
rassemblement. Malgré les risques, 
vers 19 h 30, le rassemblement se dis-
perse dans le calme. W Oihana Gabriel

« Si Clément avait 
été là, il aurait aimé 
que les drapeaux 
soient baissés. »

Olivier, un ami de la victime
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Plusieurs hommages ont eu lieu 
jeudi, dont un place Saint-Michel.

Retrouvez notre 
dossier sur

Un étudiant aux engagements multiples
Antifasciste, anticapitaliste, antihomophobie... Clément Méric était engagé 
dans de multiples causes. Fils de deux professeurs de droit de la faculté de 
Brest (Finistère), cet étudiant à Sciences-Po Paris avait obtenu son bac 
scientifique avec mention très bien l’an passé. Selon une source policière, il 
était connu comme appartenant à un groupe de militants d’extrême gauche 
qui recherchaient la confrontation avec des militants d’extrême droite.

Jérôme Comin

V iolemment agressé par des 
skinheads mercredi à Paris, 
Clément Méric, 18 ans, est 

décédé jeudi. Le drame a suscité une 
forte émotion et une polémique sur les 
groupes d’extrême droite.

V  Quels sont les éléments déclen-
cheurs de la bagarre ? La rixe est 
survenue rue de Caumartin, à Paris (9e), 
entre deux groupes à la sortie d’une 
vente privée de vêtements. Rencontre 
fortuite, comme l’a indiqué Manuel Valls, 
ou guet-apens avec la volonté d’en dé-
coudre ? Selon une source policière, les 
« antifas », dont faisait partie Clément 
Méric, et les Jeunesses nationalistes 
révolutionnaires (JNR) « se cherchent » 
depuis quelque temps. 
V  Qui sont les personnes interpel-
lées ? Sept personnes ont été interpel-
lées. Selon une source judiciaire, deux 
d’entre elles « gravitent autour du mou-

vement d’extrême droite Troisième 
Voie », dont les JNR sont le « bras 
armé » et assurent le service d’ordre. 
Serge Ayoub, le leader des JNR, a dé-
menti toute implication de son groupe.
V  Est-ce un crime politique ? « In-
contestablement, il y a une connotation 
politique dans ce crime », a estimé Ma-
nuel Valls, le ministre de l’Intérieur jeudi 
soir sur France 2. Pour plusieurs res-
ponsables de gauche, cette agression 
s’inscrit dans le contexte des violences 
lors des manifestations d’opposants au 
mariage homosexuel ces derniers mois. 
V  Une dissolution de ces groupes 
est-elle possible ? « Nous ferons tout 
pour dissoudre ces groupes qui n’ont 
rien à voir avec les valeurs de la Répu-
blique, mais là encore en respectant les 
procédures », a déclaré Manuel Valls. W 

DRAME Sept personnes ont été arrêtées après la rixe qui a coûté la vie au militant antifasciste

Clément Méric, tué 
par des skinheads
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Au lendemain du drame (à g.), un hommage a eu lieu à Sciences-Po (à dr.).
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SOCIÉTÉ
Le maire homosexuel 
annonce son mariage
Christophe Dehier, maire 
de La Fosse-de-Tigné, un 
village de 226 habitants près 
d’Angers (Maine-et-Loire), 
a annoncé son mariage avec 
son compagnon. Il veut ainsi 
« livrer un message positif 
à ceux qui peinent à assumer 
leur homosexualité ».

ASSEMBLÉE
Un texte de l’UMP sur 
la laïcité au travail rejeté
L’Assemblée nationale a 
repoussé jeudi une 
proposition de loi autorisant 
les entreprises à imposer 
la neutralité religieuse au 
travail. L’UMP voulait ainsi 
réagir à l’arrêt de la Cour 
de cassation, qui avait jugé 
illégal le licenciement d’une 
salariée d’une crèche au motif 
qu’elle refusait d’enlever son 
voile sur son lieu de travail.

secondes20

 Anne-Laëtitia Beraud 

I  solement, montée des peurs, multi-
plication des actes de petite délin-
quance et repli identitaire, les résul-

tats de l’enquête de l’Observatoire 
national de l’action sociale décentralisée 
(Odas), publiés jeudi, sont déroutants. 
Comment renouveler les solidarités 
alors que « l’absence de continuité de 
l’Etat, avec des priorités changeantes, 
désoriente les élus locaux ? », interroge 
Jean-Louis Sanchez, délégué général 
de l’Odas, qui a piloté l’étude. 

« On s’est battus pour 
un distributeur de billets »
Les initiatives, multiples, varient selon 
les villes  pour répondre à des   problèmes 
a priori microscopiques. « On s’est battus 
comme des chiens pour qu’un distribu-
teur de billets (DAB) soit maintenu dans 
un de nos quartiers, relate Michel Ber-
thier, adjoint au maire de Poitiers 
(Vienne) délégué à la cohésion locale et 

à la solidarité. C’est remonté jusqu’au 
niveau national : on nous répondait qu’il 
n’était pas rentable. Mais un quartier 
isolé qui perd son DAB, c’est fini. Les 
gens vont ailleurs faire leurs courses. » 

 Parfois, les initiatives locales se passent 
même d’argent. Bordeaux (Gironde) a 
mis en place une « accorderie », un 
système d’échange de services entre 
les habitants, imaginé au Québec.   Pour 
Véronique Fayet, adjointe au maire 
chargée des solidarités, « c’est une dé-
marche qui intègre les plus démunis 
car il n’y a pas de contrepartie finan-
cière ». L’élue reste toutefois lucide : 
« La précarité isole, écrase. Mais si d’un 
côté, on est frappé par cette précarité, 
de l’autre, on peut aussi être surpris par 
le nombre de nouvelles initiatives lo-
cales pour y remédier. »   W 

 POLITIQUE La précarité relationnelle devient un souci majeur des villes 

 Comment les municipalités 
limitent la casse sociale 
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Une « accorderie » à Paris.

Isolement
Selon les maires interrogés par 
l’Odas,  si la  lutte contre la pauvreté 
est prioritaire, la précarité 
relationnelle et le repli identitaire 
deviennent une source 
de préoccupation majeure.

Deux parlementaires, le député PS 
Christian Bataille et le sénateur UMP 
Jean-Claude Lenoir, ont présenté jeudi 
un rapport défendant l’exploration et 
l’exploitation des gaz de schiste. Ils 
avaient été missionnés pour étudier les 
techniques alternatives à celle de la 
fracturation hydraulique, jugée très 
polluante et donc interdite en France 
depuis 2011, mais au final, ils n’en re-
commandent pas d’autres. Car, d’après 

eux, cette technique aurait progressé 
et serait « la plus performante et la plus 
facile à utiliser ». La semaine dernière, 
le patronat et des syndicats (CFDT, 
CFE-CGC et CFTC) avaient eux aussi 
défendu ces gaz. Reste à savoir si le 
gouvernement résistera à cette pres-
sion, qui divise en interne : si Delphine 
Batho a réaffirmé mercredi son oppo-
sition, Arnaud Montebourg y est favo-
rable. W Céline Boff

GAZ DE SCHISTE

Le gouvernement sous pression
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La technique de la fracturation hydraulique a suscité une forte opposition.





Faustine Vincent

Le Premier ministre turc, Recep 
Tayyip Erdogan, est resté in-
flexible jeudi face aux manifes-

tants, qui l’accusent de dérives autori-
taires et de vouloir « islamiser » la 
société. Depuis Tunis, dont il devait re-
venir jeudi, il a affirmé qu’il « mènerait 
à son terme » le projet d’urbanisation à 
Istanbul qui a mis le feu aux poudres, et 
accusé une organisation terroriste et 
sept étrangers, arrêtés (lire l’encadré), 
de participer aux troubles. Pourra-t-il 
tenir longtemps sur ce mode ?

Il a abîmé son image
A se croire tout-puissant, il risque para-
doxalement d’affaiblir sa position. « Il 
s’est infligé lui-même une profonde 
blessure, estime Henri J. Barkey, cher-
cheur à l’université de Lehigh (Etats-
Unis). C’est sa première grosse erreur » 
depuis son arrivée au pouvoir. Sur le plan 
international, le Premier ministre a 
abîmé son image et celle de son pays, au 

moment où les Turcs ont besoin de l’Otan 
dans la crise syrienne. Sur le plan inté-
rieur, il a fédéré une partie de la société 
civile contre lui. Il s’est enfin mis aussi 
dans une position délicate, alors que le 
pouvoir mène de délicates négociations 

de paix avec les rebelles kurdes. Son 
comportement autoritaire ne date pas 
d’hier. Allergique à la critique et se mê-
lant de tout, Erdogan ne tolère aucune 
contradiction. Fort de sa légitimité dé-
mocratique (son parti a remporté trois 
fois les législatives depuis 2002), il affiche 
une confiance inébranlable. Les mani-
festants le traitent de dictateur ? Il parle 
d’une « poignée de vandales », qu’il ren-
voie aux « prochaines élections ». Il 
compte d’ailleurs se présenter à la pré-
sidentielle l’an prochain en espérant, 
d’ici là, faire modifier la Constitution pour 
conférer plus de pouvoirs à cette fonc-
tion, et garder la main sur le pays. W 

TURQUIE Recep Tayyip Erdogan n’a fait aucune concession jeudi

Un Premier ministre qui ne 
tolère aucune contradiction
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Erdogan est accusé par les 
manifestants de dérives autoritaires.

Deux Françaises
Au moins trois étrangers, deux 
Françaises et un Chypriote, ont 
été arrêtés à Istanbul par la police 
turque dans les manifestations 
antigouvernementales 
qui secouent la Turquie.

BIRMANIE
Aung San Suu Kyi veut briguer la présidence
La chef de l’opposition birmane, Aung San Suu Kyi, 
a annoncé jeudi qu’elle souhaitait briguer la présidence. 
La Constitution lui interdit toutefois d’être candidate. 

ÉTATS-UNIS
Un immeuble s’effondre sur un magasin
Un immeuble en cours de démolition s’est écroulé sur 
un magasin, mercredi à Philadelphie (Etats-Unis), faisant 
au moins six morts et treize blessés.
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Une maxi-boisson, mais sans glaçons 
s’il vous plaît. Une enquête du quoti-
dien britannique Daily Mail réalisée 
dans des chaînes de fast-foods a ré-
vélé la présence de bactéries en plus 
grand nombre dans les glaçons que 
dans l’eau des toilettes. L’eau de res-
taurants McDonald’s, Burger King, 
KFC, Starbucks, Café Rouge et Nan-
do’s a été testée en laboratoire : si 
aucun glaçon ne représente un danger 
pour la santé, quatre échantillons af-
fichaient toutefois des niveaux bacté-
riologiques présentant un « risque 
hygiénique ». Chez Burger King et 
Nando’s, les glaçons contenaient plus 
du double de bactéries que l’eau des 
toilettes.
Selon les experts, cela s’expliquerait 
par le fait que les toilettes sont plus 
souvent nettoyées que les machines à 
glaçons. Mais, sur un échantillon, les 
bactéries seraient arrivées par les 
mains sales d’un employé. Les chaînes 
visées par l’enquête du Daily Mail se 
sont engagées à renforcer leurs pro-
cédures d’hygiène. W Audrey Chauvet

GRANDE-BRETAGNE

L’eau des W-C 
plus propre 
que les glaçons

TUNISIE

Les Femen n’ont pas pu s’exprimer
« Nous espérons que le 12 juin, elles 
pourront s’exprimer librement sur 
les faits qui leur sont reprochés », a 
déclaré l’avocat français des Femen 
Patrick Klugman, après avoir rendu 
visite aux deux Françaises et à l’Alle-
mande jugées pour une manifestation 
seins nus le 29 mai à Tunis.
Mercredi, elles n’avaient pas pu s’ex-
primer, le juge ayant levé l’audience 
immédiatement après avoir reçu une 
demande de constitution de partie ci-
vile d’avocats d’associations isla-
mistes. « Elles n’avaient pas l’intention 

de violer la loi tunisienne, mais d’attirer 
l’attention de l’opinion publique sur le 
sort de leur camarade », a aussi dé-
claré leur avocat. Il a dénoncé le fait 
que les trois jeunes femmes, qui ris-
quent six mois de prison, aient été 
« forcées » de porter au tribunal le 
safsari, voile traditionnel tunisien. 
La Femen tunisienne Amina est pour 
sa part toujours détenue dans l’attente 
de son inculpation éventuelle pour 
profanation de sépulture lors d’une 
action de protestation anti-islamiste 
et d’atteinte aux bonnes mœurs. W 

Un soutien pour les réfugiés
Omar est kinésithérapeute pour Handicap International. 
Avec son équipe, il va à la rencontre des réfugiés syriens 
les plus vulnérables dans la plaine de la Bekaa au Liban.
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TABAC
Une hausse en deux temps
Le gouvernement a demandé 
aux fabricants d’accepter 
une augmentation des prix 
du paquet de cigarettes 
de 40 centimes en deux temps : 
20 centimes en juillet et 
20 centimes en octobre, rapporte 
Le Figaro jeudi. Les cigarettiers 
voulaient éviter une hausse des 
tarifs en juillet, préférant rogner 
leurs marges pour ne pas faire 
baisser leurs volumes de vente.

AUTOMOBILE
Chrysler rappelle 
630 000 véhicules
Le constructeur américain 
rappelle 630 000 4 x 4 Jeep
dans le monde : 221 000 Jeep 
Wrangler, 3,6l , boîte 
automatique (2012 et 2013)
pour des problèmes
de transmission et 409 000 Jeep 
Compass et Patriot (2010 
à 2012) pour un problème de 
logiciel du système électrique.

secondes20
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Claire Planchard

V oiture, vêtements, articles de 
puériculture… le succès des 
achats d’occasion ne se dément 

pas sur Internet : en 2013, 51 % des e-
acheteurs déclarent ainsi avoir acheté 
au moins une fois un produit d’occasion 
en ligne au cours de l’année écoulée 
(contre 45 % en 2012), selon le baro-
mètre de l’Omniretail 2013 publié jeudi 
par CA Com et Ipsos*. « C’est une lame 
de fond », analyse Rodolphe Bonnasse, 
directeur général de CA Com. « La part 
de marché des produits d’occasion at-
teint 40 % du chiffre d’affaires du e-
commerce, contre 5,5 % en 2007. »

Un nouveau marché de niches
Au-delà des traditionnelles « places de 
marché » multispécialistes (eBay, Price-
Minister, Amazon, Cdiscount.…), cet 
essor est désormais porté par le succès 
fulgurant du site de petites annonces 
généraliste Le bon coin. « L’intérêt est de 

voir comment l’alchimie du digital avec 
une caution de proximité est devenu un 
succès commercial », souligne Rodolphe 
Bonnasse. Parmi les segments les plus 
prisés : la mode haut de gamme et de 

luxe, le marché de l’enfant et le sport.
Des acteurs du commerce traditionnel 
s’y frottent aussi. La Fnac s’est lancée 
sur le Web, tout comme Décathlon. Dès 
2011, Patagonia, la marque de vête-
ments de loisirs techniques, avait lancé 
un partenariat avec eBay pour encoura-
ger recycler et réutiliser des vêtements 
de qualité. Un discours anti-consumé-
riste cadré pour une clientèle sensible 
au développement durable. W 

* Sondage réalisé par CA Com et Ipsos 
du 5 au 8 avril auprès d’un échantillon 
représentatif de la population française 
de 1 013 personnes de 15 ans et plus.  

INTERNET Plus d’un acheteur sur deux a acquis un produit de seconde main

Les sites d’achat d’occasion 
cartonnent sur le Web
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Près de 40% du chiffre d’affaires du 
e-commerce provient de l’occasion.

Question d’affinités
« Acheter d’occasion est plus une 
question d’affinités que de pouvoir 
d’achat », souligne-t-on chez 
CA Com. « Ce marché s’inscrit dans 
le rejet de l’hyperconsommation », 
confirme le cabinet d’études Xerfi.

*
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FUTÉ Plusieurs villes organisent de gros événements artistiques pour faire leur promotion

L’art de se mettre en valeur
Benjamin Chapon

«A l’époque, Nancy était 
l’équivalent de Turin. » 
André Rossinot, maire 

de la ville, n’est pas nostalgique de la 
Renaissance, mais espère que l’événe-
ment Renaissance Nancy* portera 
chance à sa ville. Tout l’été, plusieurs 
expositions et la réouverture du Musée 
lorrain sont au programme pour mettre 
en valeur, notamment, le patrimoine 
urbain nancéen. 
« Avec une majorité d’événements 
portés par des artistes de Nancy et un 
tiers du budget pris en charge par le 
mécénat d’entreprises locales, l’ob-
jectif est de montrer que Nancy est une 
ville de création, explique Laurent Hé-
nart, délégué à la culture à la mairie, 
qui ne cache pas la visée politique de 
l’événement. On cherche à attirer un 
tourisme d’affaires, à rehausser l’at-
tractivité de la ville. » 

En 1999 et 2005, Nancy avait déjà or-
ganisé des événements autour de 
thèmes patrimoniaux. « A chaque fois, 
on choisit une période de progrès et 
d‘invention, comme la Renaissance, 
pour mobiliser au-delà du monde de 
la culture stricto sensu », poursuit 
Laurent Hénart.

Récemment auréolée du label « Ville 
d’art et d’histoire », Beauvais organise 
de son côté une série d’événements 
qui mettent en valeur son patrimoine 
médiéval, et met un coup de projecteur 
sur un « nouveau cœur de ville », au-
tour de la cathédrale et de la Galerie 
nationale de la tapisserie. « Ces évé-
nements font partie d’un projet de 
politique urbaine qui arrive à maturité 
et devait être incarné, explique Chris-
tien Leverbe, responsable du pôle 
culture à la ville. »

Modernité et innovation
Ces événements permettent, bien sûr, 
de séduire habitants et touristes, mais 
aussi les entreprises, en montrant le 
visage d’une ville dynamique. D’où le 
recours récurrent à l’art contemporain, 
« porteur de valeur de modernité et 
d’innovation », selon un responsable 
d’une agence de communication qui a 
conseillé plusieurs grandes villes.
Si Nancy et Beauvais sont novices en la 
matière, Nantes s’est fait une tradition 
des événements de grande ampleur. 
Après les arts de rue, Nantes est à l’ori-
gine de plusieurs grands projets d’art 
contemporain dans l’espace public. En 
2005, la biennale Estuaire a eu un grand 
retentissement. Et cet été, Le Voyage à 
Nantes** est une déambulation dans 
la ville ponctuée d’expositions et de 
performances. « L’art traverse la ville 
pour lui donner cette image de ville 
aimée des surréalistes, où, à chaque 
coin de rue, l’inattendu peut surgir », 
annonce le programme. W 

* www.renaissancenancy2013.com.
** www.levoyageanantes.fr.

Une installation artistique lors de la biennale Estuaire en 2005 à Nantes, 
la place Stanislas et le palais ducal à Nancy (de haut en bas).

D
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« Un projet de 
politique urbaine qui 
devait être incarné. »

Christophe Leverbe, 
de la mairie de Beauvais

Que fera Marseille après 2013 ?
Lille a capitalisé sur son année de ca-
pitale européenne de la culture depuis 
2004. La ville a gardé une partie des 
équipes de Lille 2004 et créé Lille 3000, 
une structure qui organise des événe-
ments d’art contemporain festifs et 
fédérateurs. « Ils ont eu l’intelligence 
de pérenniser des équipes qui avaient 
un savoir-faire et un carnet 
d’adresses », soupire Jean-François 

Chougnet. Le directeur de Marseille-
Provence 2013 ne sait pas si l’actuelle 
capitale européenne de la culture sui-
vra le même chemin. Il semble que la 
ville ait surtout utilisé cette année ca-
pitale comme un prétexte pour une 
rénovation urbaine de grande ampleur. 
Tout comme Bordeaux avait usé de la 
biennale d’art Evento en 2009 pour ac-
célérer la rénovation de ses quais. W 
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CULTURE. Pierre Lhomme revient sur le tournage du « Joli Mai » avec Chris Marker. 

DESIGN. Les tendances qui s’affichent aux D’Days. LITTÉRATURE. La comé-

dienne Laëtitia Milot se lance dans le polar. HIGH-TECH. Des applis pour se mettre 

au vert. WEEK-END. Le royaume de Grenade célèbre son millénaire. MÉDIAS.

Votez pour votre télé préférée. Et notre cahier week-end sur www.20minutes.fr.
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 L’écrivain britannique Tom Sharpe, 
auteur de nombreux best-sellers 
satiriques, « est mort jeudi matin 
d’une complication du diabète dont il 
souffrait », a déclaré sa maison d’édi-
tion en Espagne, où il vivait depuis la 
fin des années 1980. Auteur à succès, 
qualifié par le quotidien britannique 
The Times de « romancier le plus 
drôle de notre époque », Tom Sharpe 
a signé seize romans. 
   Il s’était fait connaître en 1976 avec le 
premier roman de la série « Wilt », dont 
la publication s’est échelonnée jusqu’en 
2010 avec des titres comme Comment 
échapper à sa femme et ses quadruplés 
en épousant une théorie marxiste ou 
Comment enseigner l’histoire à un ado 
dégénéré en repoussant les assauts 
d’une nymphomane alcoolique. 

 Au fil de ces six romans considérés 
comme des monuments de l’humour 
britannique, Tom Sharpe a raconté la 

vie semée d’embûches de Henry Wilt, 
durant laquelle il projette de tuer sa 
femme, se retrouve aux prises avec le 
terrorisme international ou est lui-
même soupçonné de trafic de drogue. 
 Véritable phénomène littéraire, l’écri-
vain fuyait la popularité : « Cela peut 
vous étonner, mais je continue à pen-
ser que mes livres ont quelque chose 
à voir avec des ordures », confiait-il 
dans une conversation avec l’écrivain 
catalan Llatzer Moix relatée par le 
journal El Pais  .  W  J.M. (avec AFP)

DISPARITION  

 Tom Sharpe, écrivain grinçant 

« Je continue à penser 
que mes livres ont 
quelque chose à voir 
avec des ordures. »
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Tom Sharpe il y a quelques années.

 Propos recueillis par Hubert Artus 

 O
n se retrouvera, écrit par Laë-
titia Milot avec Johana Gus-
tawsson (Fayard Noir, 19 €) 

est une histoire de quête personnelle 
et de vengeance, où une fille retourne 
sur les traces de son vrai père et de 
ceux qui ont violé sa mère. 

 Vous vouliez passer à l’écrit ? 
 J’aime beaucoup de choses, en France, 
mais on est quand même le pays des 
étiquettes ! Cela me révolte : on est 
catalogué. Une comédienne n’est pas 
seulement une comédienne. J’ai créé 
un personnage, Margot, de la même 
façon que j’interprète ceux que je 
joue : c’est à la fois moi et une fiction. 
Un comédien a plusieurs palettes : on 
doit savoir danser, chanter et… écrire ! 
 Quel fut le déclic pour ce livre ?  
 Nul besoin d’avoir été violée pour par-
ler du viol. Je suis une femme, et 
même si je ne suis pas concernée au-

jourd’hui, je peux l’être demain. Une 
de mes proches s’est fait violer il y a 
quelques années, et j’avais depuis 
longtemps envie d’en parler. J’ai com-
muniqué avec de nombreuses femmes 
qui l’ont été. Cela fait mal d’entendre 
ces souffrances, dont elles restent 
prisonnières car elles n’ont pas été 
assez écoutées. Et quand il a été 
condamné, le violeur ressort de prison 
au bout de quatre ou cinq ans. La 
femme, elle, demeure prisonnière… 
Je pense que c’est la peur, le cauche-
mar de toutes les femmes. 
 Pourquoi un polar ?  
 J’aime les polars. Je ne suis pas une 
grande lectrice, mais mes lectures me 
mènent vers Agatha Christie, Harlan 
Coben, ou le suspense et le roman 
d’horreur comme Stephen King. On 
n’est pas obligé de lire Balzac : ce sont 
des lectures qui personnellement 
m’ennuient. Je lis aussi Marc Lévy, 
Guillaume Musso. 
 Comment avez-vous construit 

Margot, qui évolue entre quête 
personnelle et vengeance ?  
 C’est très simple : Margot m’a envoû-
tée. Je me suis coincée en elle. Je me 
suis demandé comment je réagirais si 
j’apprenais que ma mère s’était fait 
violer, que mon père n’était pas mon 
père, et qu’on m’avait menti… Et je 
pense que j’aurais réagi comme elle. W 

LAËTITIA MILOT  La comédienne qui incarne Mélanie dans « Plus belle la vie » se met au polar 

 «Ça me révolte
d’être cataloguée» 
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« Le viol, c’est la peur, le cauchemar de toutes les femmes. »

Le Rewind

L’émission
qui revient 
sur les faits 
insolites
du jour.

Plus belle la vie
Laëtitia Milot interprète Mélanie 

Rinato depuis 2004 dans le 

feuilleton emblématique de 

France 3. Il y a trois ans, elle avait 

publié une autobiographie :

Je voulais te dire (Livre de Poche).



D’DAYS A explorer dans 100 lieux de Paris et Pantin

Cinq tendances du 
design de demain
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Et si votre piano de cuisson 
jouait une symphonie ? Les ob-
jets de notre quotidien se chan-
gent en instruments de musique.

V  Sound Poster 1.0 est un pos-
ter capable de produire des mé-
lodies. Sous ses lignes, ses 
formes et ses couleurs se ca-
chent des sons. Il suffit de bala-
der les doigts sur sa surface. Une 
fois sa géographie maîtrisée, à 
vous de créer vos propres airs.

V  Beatoven est un système de 
cuisson mis au point par l’artiste 
coréen Viktor Jan. Il relie votre 
casserole à un PC : chaque fois 
que vous ajoutez un ingrédient 
dans la marmite, une nouvelle 
sonorité apparaît. Le système 
fonctionne actuellement avec de 
faux aliments, mais l’artiste es-
père pouvoir bientôt mettre en 
musique ses meilleures recettes.
V  Drop the Beat est une veste 
truffée de capteurs connectés à 

un PC : chaque frappe sur le 
gilet est transposée en sono-
rité. Wesley Chau, étudiant en 
design à Rhode Island School 
of Design (RISD), a donc créé 
un gilet-batterie. Ainsi équipé, 
impossible pour un DJ de se 
prendre une veste ! W   A.D. 

En partenariat 
avec www.

soonsoonsoon.fr

« NOW FUTURE »

Ces obscurs objets de musique

Anne Demoulin

N ouvelle identité visuelle, 
nouveaux nom et prési-
dent. Les Designer’s 

Days, devenus D’Days, conser-
vent l’essentiel : explorer tous 
les designs au travers de 
100 lieux à Paris et à Pantin. 
René-Jacques Mayer, président 
des D’Days, évoque le thème de 
cette année « Et demain… » ?

V  Saturation. « Dans les an-
nées 1960, la réponse aurait été 
une vision utopiste, avec des voi-

tures volantes dans l’espace, 
aujourd’hui, c’est différent », 
lance René-Jacques Mayer. 
Première tendance forte repé-
rée, le retour à l’essentiel. « Une 
étude a montré que nous avons 
douze fois plus d’objets chez 
nous que dans les années 1960. 
Nous sommes arrivés à un point 
de saturation », explique le pré-
sident des D’Days.
V  Re-création. En conséquence, 
l’autre tendance forte, c’est l’up-
cycling. « Il s’agit de donner une 
seconde vie aux objets, d’être 
dans une démarche éco-respon-

sable. Petit h 
est un atelier de 
re-création qui 
ut i l ise  les 
chutes de la 
maison Her-
mès », explique-
t-il.
V  Fabrication.
Le processus de 
fabrication revient 
sur le devant de la 
scène. « Le fait-
main, les savoir-faire 
intéressent de plus en 
plus les gens », rap-
pelle le président. Du 
côté des matériaux, on as-
siste aussi à « un retour des 
matériaux sans intervention 
technologique poussée ».
V  Communication. La tech-
nologie et l’innovation sont ce-
pendant bien présentes. 
« D’Days présente une exposi-
tion sur la réalité augmentée et 
un projet très intéressant pré-
senté par l’Ecole polytechnique 
fédérale de Lausanne, qui 
montre comment grâce aux ou-
tils de communication, on peut 
créer un prototype à distance », 
note René-Jacques Mayer.
V  Rétrospection. Les formes 
archaïques font également 
leur retour. « L’exposition 
“Futur Archaïque” présente 
ainsi des couteaux en forme de 
silex », illustre René-Jacques 
Mayer. W 

Jusqu’au 9 juin, programme complet 
sur www.designersdays.com.

Tattouar, installation présentée par EPFL + ECAL LAB à Pantin.
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MOTS FLÉCHÉS N°2508 Les fruits 

SUDOKU N°1677

   4  8 2   
  3     1 8 
 1  5 4 3  7 6 
   8     2 
 6 2      1 5
  1     9  
  5 1  9 3 6  8
  4 7     9 
    5 4  2  

Moyen

En partant des chiffres déjà 
inscrits, remplissez la grille 
de manière que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque 
carré de 3 par 3 contienne 
une seule fois tous 
les chiffres de 1 à 9

Solution du sudoku n° 1676

 1 8 5 7 9 6 3 2 4
 3 4 7 5 2 1 6 9 8
 6 9 2 4 3 8 1 7 5
 9 1 6 2 4 3 8 5 7
 7 5 3 6 8 9 2 4 1
 8 2 4 1 5 7 9 3 6
 5 6 8 3 7 2 4 1 9
 2 7 1 9 6 4 5 8 3
 4 3 9 8 1 5 7 6 2
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HOROSCOPE
Bélier du 21 mars au 20 avril

Vous serez pas mal occupé 
dans la journée. Tant mieux, cela vous évitera 
de trop cogiter.

Taureau du 21 avril au 21 mai

Vous serez très serein aujourd’hui. 
Vous terminez les choses en attente avant 
d’en commencer d’autres.

Gémeaux du 22 mai au 21 juin

Il est parfois bon de rentrer 
dans le conflit. Cela permet de redéfinir 
les choses et de tourner la page.

Cancer du 22 juin au 22 juillet

Une journée placée sous 
les meilleurs auspices, aussi bien du point 
de vue sentimental que professionnel.

Lion du 23 juillet au 23 août

Vous avancez sereinement dans la vie. 
Vous prenez vos repères et n’avez plus peur 
d’aller vers les autres.

Vierge du 24 août au 23 septembre

Ne croyez pas que le sort s’acharne 
sur vous, mais les choses n’arrivent pas 
comme vous le souhaitiez.

 Balance du 24 sept. au 23 octobre

Vos idées sont parfois bonnes, 
mais souvent trop embrouillées. 
Soyez plus clair si vous voulez avancer.

Scorpion du 24 oct. au 22 nov.

Vous réussirez à vous sortir 
de toutes les situations délicates 
que vous rencontrerez aujourd’hui.

Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.

Vous êtes un peu dans les nuages 
en ce moment. Si vous avez envie d’être seul, 
dites-le ouvertement.

Capricorne du 22 déc. au 20 janv.

Vous vous êtes remis en question. 
Cela vous est très favorable, car vous 
ne referez pas les mêmes erreurs.

 Verseau du 21 janvier au 18 février

Ce qui ressort de vous, 
c’est le manque de confiance en vous. 
N’ayez pas peur de dire ce que vous pensez.

 Poissons du 19 février au 20 mars

Vous traînerez un peu la patte 
en début de journée, mais la soirée sera plus 
éclatante pour vous.
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Secret Story
Présenté par B. Castaldi.
« Episode 1 (1/2) ».
Un mystérieux ascenseur, 
des candidats étonnants 
et sept mystères à percer : 
pour la septième saison du 
jeu, tout change dans la 
maison des secrets.

Tango : Le coup 
du lapin
Réalisation : N. Herdt (Fr., 
2011). 1h30. Avec Arnaud 
Giovaninetti, A. Fleurot.
Joana Larsen et le capitaine 
Sauvage enquêtent sur la 
disparition d’une femme, 
dont le corps a été dérobé.

Thalassa
Présenté par Georges Per-
noud. « Pays basque : la 
force et l’océan ».
« Belharra : la géante 
basque ». « Les belles de 
la côte ». « Les combats 
d’Anne-Marie ». « Le trésor 
de l’Adour »...

Numéro quatre
·· Fantastique de D.J. 
Caruso (USA, 2011). 1h49.
Avec A. Pettyfer, D. Agron.
Un extraterrestre doté de 
pouvoirs surnaturels se fait 
passer pour un lycéen. Mais 
il est repéré par ses enne-
mis héréditaires.

Parade’s End
« Episode 1/6 ». (G.-B., 
2012).Avec Benedict Cum-
berbatch, A. Clemens.
Dans les années 1910. 
Un gentleman sourcilleux 
épouse une cruelle aven-
turière et s’éprend d’une 
suffragette blonde. 

NCIS : Los 
Angeles
« Red (1/2) ». (USA, 2013).
Avec Kim Raver, Scott Gri-
mes, Chris O’Donnell.
Un   Indonésien, fervent parti-
san des islamistes radicaux, 
est abattu d’une balle dans 
la tête.

20.50   Jeu 20.45   Téléfilm 20.45   Magazine 20.55   Film 20.50   Série 20.50   Série

23.20   Vendredi, tout est 
permis avec Arthur
Invités : V. Hocq, A. 
Gidoin, V. Damidot...

22.15   Ce soir (ou 
jamais !)
Magazine. En direct.

00.15   Journal de la nuit

23.35   Soir 3
00.05   Une liberté sous 

contrôle
Documentaire.

22.45   American Pie 4
· Comédie de Jon 
Hurwitz (USA, 2012).

00.30   Nouveau Départ

21.35   Parade’s End
Série (2 épisodes).

23.10   La Femme d’avant
Téléfilm (All., 2012).

21.40   NCIS : Los Angeles
Série (3 épisodes).

00.05   Sons of Anarchy
Série. « Crucifixion ».

20.45 Le Clan 
des divorcées
Théâtre d’Alil Vardar. Avec 
Eve Angeli, Claire Gérard, 
Alil Vardar. Une bourgeoise 
décide de s’installer à Paris.
22.30 Les Bonobos

20.40 La Chine antique
Documentaire. « La dynas-
tie disparue ». En Chine, 
découverte de la civilisation 
des Xia.
21.35 Le Visiteur de 
l’Histoire Documentaire.

20.50 Enquête d’action
Magazine. « Arnaques de 
l’été : enquête sur les piè-
ges à éviter ».
22.50 Encore + d’action
Magazine. « La sulfureuse 
riviera bulgare ».

20.50 Les Cordier, juge 
et flic
Téléfilm d’Yves Amoureux 
(Fr., 2001). « Un garçon mys-
térieux ». Avec P. Mondy.
22.35 En quête de 
preuves Série.

20.50 Hercule Poirot
Téléfilm de Simon Langton 
(G.-B., 2004). « Le vallon ». 
Avec David Suchet.
22.40 Hercule Poirot
Téléfilm (G.-B., 2001). « Le 
couteau sur la nuque ».

20.50 Fugueuses
Théâtre de Pierre Pal-
made, Christophe Duthu-
ron. Avec Muriel Robin, 
Line Renaud.
23.00 Tout le monde en 
a parlé Magazine.
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C’EST DIT !

« Premier match de l’année gagné 
en double. #caseprend »

Le tweet d’Albano Olivetti après son succès
au côté d’Elie Rousset au Futures d’Herzlia en Israël.

ATHLÉTISME

El Himer est reparti pour 25 tours
A 39 ans, Driss El Himer continue de 
se mesurer au chronomètre. Aux ad-
versaires aussi. « Je me donne encore 
un ou deux ans », avoue le licencié du 
S2A. Dimanche, il participe à la Coupe 
d’Europe du 10 000 m, à Pravets en 
Bulgarie. Et ce ne sont pas vingt-cinq 
tours de piste qui l’effraie. « J’y vais 
pour faire un petit chrono. Je ne vais 
pas parler de faire 27 minutes, car je 
n’ai plus 20 ans (rire). Mais faire aux 

alentours de 28’20 ou de 28’30, ça me 
ferait plaisir », reconnaît El Himer. 
Reste à savoir quel temps, il va faire à 
Pravets. Soleil ? Pluie ? « S’il pleut, 
c’est mort pour faire un chrono. »
Mais en Bulgarie, le fondeur n’est pas 
dans un objectif individuel mais col-
lectif. « Si aucun de nous n’abandonne, 
l’équipe de France est capable de faire 
un podium voire de viser le titre », es-
time El Himer. W F.H.

A chaque changement de club, Ab-
delhak Belahmeur grimpe de deux 
divisions. Ça a été le cas lors de son 
passage du CS Neuhof (Excellence) 
au Sporting Schiltgiheim (CFA 2) en 
2011. C’est le cas, ce vendredi, où il 
quitte le club schilikois pour le Ra-
cing remonté en National. « La 
marche est haute, reconnaît le poly-
valent milieu offensif. Ça ne me fait 
pas peur. J’ai bossé dur pour être au 
niveau à Schilick, je vais continuer à 
travailler dur au Racing. »
Son arrivée au RCS aurait pu se faire 
un an plus tôt, mais José Guerra lui 
a conseillé de temporiser. Toutefois, 
les contacts avec le club strasbour-
geois n’ont pas été rompus et ont 

repris cet hiver. « Avec le Racing, on 
est OK depuis la trêve hivernale, in-
dique celui qui était ramasseur de 
balles à la Meinau quand il était au 
centre de formation strasbourgeois 
en U15. J’étais prêt à venir que le 
club soit en CFA ou en National. »
Belahmeur doit s’engager pour les 
trois prochaines saisons. « On 
compte sur moi sur du long terme, 
j’en suis flatté. » Le milieu offensif 
retrouve François Keller un entraî-
neur qu’il a déjà croisé au centre de 
formation du Racing « pour quelques 
séances mais lui ne s’en rappelait 
plus », sourit Belahmeur qui connaît 
également Benedick, S. Keller, 
Amofa et Hassidou. W F.H.

FOOTBALL

Abdelhak Belahmeur
maîtrise les divisions par deux

Floréal Hernandez

A ymeric Jeanneau a annoncé il 
y a quelques semaines qu’il 
arrêterait sa carrière sportive 

à la fin de la saison. Pourtant le me-
neur de la SIG n’a pas hâte de partir à 
la retraite. Il veut encore jouer deux 
matchs et non pas un seul. « S’arrêter 
samedi est hors de question », pré-
vient le double champion de France 
qui aimerait bien être appelé triple 
champion de France à l’issue de la 
série face à Nanterre. Pour cela, il faut 
déjà gagner le match 4, à Paris, sa-
medi, car dans le cas contraire les 
Franciliens seraient titrés et Jeanneau 
bel et bien à la retraite.

Croissants aux amandes
« On est dos au mur, concède Vincent 
Collet. Mais on a une chance. Il faut la 
jouer à fond. J’ai déjà connu ça par le 
passé [des retournements de situation 
avec Le Mans et l’Asvel], c’est pourquoi 
j’y crois. » Mais pour cela, le coach de 
la SIG annonce : « On doit faire les bons 
choix, notamment ne plus perdre de 
balles. Mardi, on en a perdu 18. En fi-
nale, c’est rédhibitoire ! Elles nous font 
mal, car on rate des paniers et en offre 
de faciles à notre adversaire. »
Jeanneau note que lors de la séance 
de jeudi, le groupe a « été très à 
l’écoute, très concentré ». La défaite 
de mardi (70-60) est encore dans 
toutes les têtes, mais ne les pollue 

pas. La journée de repos de mercredi 
a été bénéfique. « On a été contents de 
se retrouver, témoigne le meneur. 
Sans notre état d’esprit, on ne serait 
pas arrivés en finale. » La preuve que 
les Strasbourgeois vivent bien en-
semble, le concours de tirs lointains 
auxquels la moitié de l’effectif 

s’adonne. Le perdant Hugo Invernizzi 
sourit de devoir payer des croissants 
aux amandes à ses partenaires.
Favoris des pronostics avant la série 
et après le match 1 gagné (89-55), les 
Strasbourgeois veulent également 
faire taire ceux qui leur prédisent un 
« nanterrement » de première. W 

BASKET Mené deux victoires à une par Nanterre, le club strasbourgeois doit s’imposer samedi

Le grand soir ou jamais de la SIG
G.
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Les Strasbourgeois veulent emmener Nanterre jusqu’au cinquième match de la finale de Pro A.

Sur écran au Rhenus
Le match 4 entre la SIG et Nanterre 
sera diffusé sur grand écran au 
Rhenus, samedi. Entrée libre dès 
20 h. Des surprises sont prévues. 
Possibilité de petite restauration.



FOOTBALL

Un salaire de 18 millions 
pour Ronaldo ?
Le PSG, qui n’a toujours pas 
d’entraîneur, aurait proposé 
un salaire net annuel de 
18 millions d’euros à Cristiano 
Ronaldo pour qu’il rejoigne 
la capitale, selon L’Equipe.

Fernandinho à City
Manchester City a engagé 
le Brésilien Fernandinho 
du Shakhtar Donetsk 
pour 25,8 millions d’euros, 
selon le Telegraph. Il rejoint 
l’Espagnol Jesus Navas.

OLYMPISME

Du boulot pour Luyce
Le président de la Fédération 
française de natation (FFN), 
Francis Luyce, a été nommé 
chef de mission pour les 
JO 2016 à Rio. Le poste 
consiste à résoudre les 
problèmes de logistique 
des équipes de France.
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2017
Franck Ribéry a prolongé 
de deux ans jusqu’en 2017 
son contrat avec le Bayern, 
avec lequel il a remporté 
cette saison la Ligue des 

champions, le championnat 
et la Coupe d’Allemagne.

CYCLISME

Froome en 
plein boom
 Le Britannique Chris Froome (Sky) a 
remporté la 5e étape du Critérium du 
Dauphiné et a endossé le maillot de 
leader, jeudi à Valmorel (Savoie), pour 
la première arrivée en altitude de 
l’épreuve.  Dans les derniers hecto-
mètres, Froome a contré l’Espagnol 
Alberto Contador, son futur grand ad-
versaire au Tour, qu’il a précédé de 
quatre secondes sur la ligne. « D’ici au 
Tour, j’espère encore améliorer ma 
forme, a confié Froome. Je ne suis pas 
encore à cent pour cent, je suis seule-
ment là où je veux être. » W 

« Je n’ai pas une bonne mémoire, 
mais dans mes souvenirs, il ne tirait 
pas particulièrement les coups de pied 
arrêtés », lance Armand Garrido, for-
mateur de Clément Grenier à l’OL. 
Pourtant, c’est en envoyant deux mis-
siles sur coups francs de plus de 
trente mètres que le Lyonnais est de-
venu l’une des nouvelles coqueluches 
de la Ligue 1. Après avoir visionné et 
analysé des heures et des heures 
d’images, celui qui a connu face à 
l’Uruguay sa première sélection avec 
l’équipe de France a répété la ges-
tuelle de son aîné Juninho jusqu’à la 
reproduire à la perfection.
Voilà Clément Grenier. Doué techni-
quement, certes, mais surtout forçat 
de travail. « Il a toujours été quelqu’un 
de bien impliqué à l’entraînement, de 
demandeur, assure Armand Garrido. 
Il y a 800 m à faire entre le terrain 
d’entraînement et le centre, il en pro-
fitait souvent pour avoir des retours 
sur son jeu. Une relation de confiance 
s’installe avec lui car on sent qu’il veut 
aller de l’avant, continuer de progres-
ser, être dans les détails, dans la fi-
nesse. » C’est sans doute pour ça 
qu’au début de saison son coach, Rémi 

Garde, a insisté pour le garder quand 
son président Jean-Michel Aulas vou-
lait le céder à Nice.
« Gentil gamin, resté simple et sympa », 
selon Jacky Reynaud, qui l’a entraîné 
entre 8 et 12 ans à Annonay, Grenier 
sait ce qu’il veut. Lui qui était « plus un 
leader de jeu que de vestiaire » s’est 
émancipé au point de devenir un cadre 
de l’OL et de réclamer d’être mieux 
traité financièrement. W B.V.

FOOTBALL

Grenier, doué mais aussi bosseur
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Clément Grenier, en Uruguay.

à Bordeaux, Marc Nouaux

E
st-il celui que tout le monde 
attend ? Ce numéro 10 complet 
tant recherché, en vain, depuis 

de longues années. Camille Lopez 
(24 ans), futur joueur de l’Usap, va 
connaître sa première titularisation 
avec les Bleus, ce samedi en Nouvelle-
Zelande. Le Basque à l’ascension ful-
gurante (il jouait encore en Fédérale 1 
il y a quatre ans), grand artisan du 
maintien de Bordeaux-Bègles en 
Top 14 cette saison, sera très surveillé 
pour sa première cape. 
Mais comme première, on a connu 
plus tranquille. Démarrer en Nou-
velle-Zelande une carrière internatio-
nale pourrait ressembler à un cadeau 
empoisonné. « S’il est costaud contre 
les Blacks, sa carrière peut vraiment 
être lancée, résume son coach et men-
tor à Bordeaux-Bègles, Vincent Et-
cheto. Si ça ne se passe pas bien, sa 
carrière ne sera pas morte mais ce 

sera plus compliqué. » Pour assumer, 
le jeune ouvreur devra faire preuve 
d’un gros mental.
« Il n’y a pas de souci là-dessus, es-
time son ex-coéquipier bordelais Ju-
lien Seron. Camille a cette force de 
caractère qui lui permet d’être présent 
à chaque gros match. A chaque grand 
événement, il a su se surpasser. »

Pas encore assez buteur
Loué pour ses qualités techniques et 
sa vision du jeu, Lopez a cependant 
encore des progrès à accomplir. 
« Physiquement, il n’est pas encore 
arrivé, juge Etcheto. Il est en progrès 
constant. Maintenant, il faut qu’il de-
vienne plus tonique, plus agressif en 
défense. Surtout, il faut qu’il allonge 
son coup de pied défensif et qu’il de-
vienne un vrai buteur avec 90 % de 
réussite. » « Il a les qualités tech-
niques et physiques pour être le nu-
méro 10 de l’équipe de France, tem-
père Seron. Je ne sais pas s’il va être 

là pendant dix ans, mais il a toutes les 
qualités pour s’installer à ce poste. » 
Face à des joueurs de calibre interna-
tional, physiques et rapides, Camille 
Lopez devra réussir son test d’entrée. 
Sous peine d’être catalogué par la 
France du rugby comme un nouvel 
ouvreur moyen. Vraiment ingrat, ce 
poste de numéro 10. W 

RUGBY Le néo-Perpignanais sera le numéro 10 des Bleus pour la première fois contre les All Blacks

C’est ouvert pour 
Camille Lopez
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L’ouvreur Camille Lopez découvre la vie en équipe de France.

Tournée
L’équipe de France va affronter 

trois fois la Nouvelle-Zélande 

lors de cette tournée printanière : 

ce samedi à Auckland, le samedi 15 

à Christchurch, puis le samedi 22 

à New Plymouth.
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ROLAND-GARROS Jo-Wilfried Tsonga affronte David Ferrer ce vendredi en demi-finale

Un obstacle sur la route de la finale
Antoine Maes

I
maginez un concert où la première 
partie impressionne plus que la tête 
d’affiche. C’est un peu ce qui se 

passera ce vendredi, lors des demi-
finales du tableau masculin. Alors que 
la France attend de Jo-Wilfried Tsonga 
qu’il expédie le coriace David Ferrer, 
le reste de la planète aura les yeux 
rivés sur le match précédent. Ce Djo-

kovic-Nadal, « où ils vont donner l’im-
pression de jouer en demi-volée de-
bout sur une table de ping-pong » 
comme le dit Guy Forget. Un bel apé-
ritif pour le Manceau… 

Une attente énorme
Tsonga, qui a déjà trébuché trois fois 
à ce stade en Grand Chelem, pour une 
seule qualification (en Australie en 
2008), a tout fait pour se protéger. Ces 

dernières 48 heures, il s’est fait rare 
à la Porte d’Auteuil, quand le reste de 
son clan a filtré toutes les sollicita-
tions. Trente ans après la victoire de 
Noah, et vingt-cinq ans après la finale 
de Leconte, l’attente est forcément 
énorme. Et il faudrait qu’elle grandisse 
encore : le match de sa vie, Jo-Wilfried 
Tsonga devra le jouer dimanche, en 
finale, contre l’un des deux monstres 
qui lui ouvriront la piste vendredi. W 

La première chose qu’on voit chez 
Roger Rasheed, ce sont ses mollets. 
A 44 ans, l’entraîneur de Jo-Wilfried 
Tsonga dispose encore de la paire la 
plus impressionnante du players’ 
lounge, joueurs compris. Croiser cet 
Australien, c’est d’abord constater que 
le bonhomme a l’air de passer son 
temps libre dans les salles de muscu-
lation. D’ailleurs, quand il est devenu 
coach du Français, en octobre, une des 
premières phrases qu’on l’a entendu 
dire a été : « Jo va souffrir. »
Le Manceau n’était déjà pas en dessous 
de la moyenne physiquement. Rasheed 
a monté le curseur d’un cran. « Cela 
fait des mois que je fais beaucoup d’ef-
forts, expliquait Tsonga après sa vic-

toire contre Federer. J’essaie de gérer 
ma carrière le mieux possible et j’at-
tendais bien des retours pour tout ce 
travail très dur que je fais chaque jour. »

Fin tacticien aussi
Ne pas croire que Tsonga passe son 
temps à courir sur des tapis ou à sou-
lever de la fonte depuis que Rasheed 
le coache. Le natif d’Adélaïde est un 
tout petit peu plus qu’un prof de 
fitness. Contre Federer, « avant d’en-
trer sur le court, j’ai longuement parlé 
avec mon coach. On a essayé de voir 
comment Federer jouait sur terre bat-
tue et on a essayé de voir comment 
Rafa (Nadal) arrivait toujours à le faire 
mal jouer. Et après cela, j’ai essayé de 

faire la même chose et cela a mar-
ché », détaille le n° 1 Français.
Le CV de Rasheed parle pour lui. Sa 
première trouvaille s’appelle Lleyton 
Hewitt, qu’il emmène jusqu’à la place 
de n° 1 mondial. Le roi des « come 
on » le surnommera « mamoul », du 
nom d’un cheval libanais, pays d’ori-
gine de Rasheed, physiquement im-
pressionnant, mais qui se blessait tout 
le temps. Car l’énergie qu’il met dans 
son métier à une origine : il fut un jour 
le plus jeune joueur à intégrer le ta-
bleau final de l’Open d’Australie. Mais 
un dos en compote l’a obligé à mettre 
sa carrière entre parenthèses à 
24 ans. De quoi lui laisser le temps de 
squatter les salles de sport. W A.M.

Avec Rasheed, Tsonga souffre pour son bien
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aujourd’hui sur

W LIVE
Suivez en live comme-à-
la-maison les demi-finales 
Novak Djokovic-Rafael 
Nadal et Jo-Wilfried Tsonga-
David Ferrer, à partir de 15 h. 
Retrouvez aussi toutes 
les réactions des joueurs.

« Serena, tellement 
au-dessus »

Pendant toute la quinzaine, l’an-
cien tennisman professionnel 
Thierry Champion livre son re-
gard sur le tournoi parisien.
« En moins de cinquante minutes, 
échauffement compris, Serena 
Williams est venue à bout de la 
finaliste de 2012 Sara Errani sur le 
score de 6-0, 6-1. Un match sans 
appel qu’on pourrait qualifier de 
véritable démonstration.
Depuis un peu moins d’un an, Se-
rena Williams survole le circuit. 
Elle a créé un réel fossé entre elle 
et les autres joueuses. L’Améri-
caine, numéro un mondiale, allie à 
sa technique parfaite une puis-
sance hors norme. Elle possède 
une maturité qui fait d’elle la 
championne d’aujourd’hui. Son 
service est spectaculaire, excep-
tionnellement comparable à celui 
des joueurs du Top 100. Elle par-
vient à trouver une précision dans 
toutes ses zones de jeu en gardant 
la même intensité dans chaque 
frappe. J’ai bien du mal à voir 
quelle joueuse pourrait être ca-
pable de rivaliser avec elle. »  

Sharapova-Williams
La Russe Maria Sharapova, 

tombeuse de la Biélorusse Viktoria 

Azarenka (6-1, 2-6, 6-4), affrontera 

en finale l’Américaine Serena 

Williams, impressionnante contre 

l’Italienne Sara Errani (6-0, 6-1).

Le coach australien Roger Rasheed a mis l’accent sur 
le travail physique avec Tsonga, mais pas seulement.

Retrouvez en images sur votre smartphone les grands 
moments de la journée de Roland-Garros
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